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C hers Viateurs, 
 

Nous voici à l’aube d’une nouvelle an-
née pastorale. Nous nous préparons à 
vivre de grands événements qui mar-
queront un tournant dans l’évolution 
de notre communauté. L’année 2018 
ramènera le 225e anniversaire de nais-
sance de notre fondateur et la célébra-
tion du 30e chapitre général de notre 
Congrégation. 
 
Notre grande famille viatorienne se 
forme et se consolide à la croisée de 
nos multiples chemins. L’Esprit ne 
prend pas de pause et ne connaît ni 
usure ni lassitude. Dans le cœur de 
chaque Viateur s’éveille quotidienne-
ment un Dieu à l’œuvre et qui cherche 
à se donner au monde.  
 
C’est à travers le charisme querbésien 
comme « don de l’Esprit pour la crois‐
sance de l’Église »1 que nous poursui-
vons l’édification du Corps du Christ et 
que nous nous engageons à continuer 
le travail d’évangélisation qui passion-
nait le P. Querbes. 
 
Lors du lancement de la dernière an-
née pastorale, l’appel à « jeter les fi-
lets » avait retenti dans toute notre 
communauté. Cet appel n’a rien perdu 
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de son actualité ni de son urgence. Il 
déborde les frontières d’une année pas-
torale et des initiatives particulières. Le 
Christ nous convie encore à larguer les 
amarres et à avancer plus au large. 
 
Cette année 2017-2018, nous converge-
rons nos regards vers la figure emblé-
matique de notre fondateur, le P. 
Querbes, pour relire le chemin tracé par 
Dieu à travers la vie de ce serviteur né il 
y a 225 ans. Nous garderons également 
en perspective la préparation du cha-
pitre général de 2018 dont le thème 
central a trait à la vie consacrée. Finale-
ment, c’est avec la parole de Jésus : 
«  Lève-toi, prends ton grabat, et 
marche » adressée au paralytique que 
nous entreprendrons notre parcours 
communautaire. 
 

Nestor Fils-Aimé, CSV 
 
Extrait du Message de lancement de l’année pastorale 
2017‐2018 aux Viateurs de la province du Canada. 

 

 

 

 

 

______________________ 
1 Mgr Jacques Berthelet, entrevue dans le cadre de l’émission 
« Les bâtisseurs de lumière » à Radio VM 
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Homélie du 1er septembre 2017 à Rigaud. 
Lettre adressée au Père Louis Querbes. 

Cher Père Querbes, 
 
Ce matin, je voudrais m’adresser à vous. Nous sommes réunis ici en ce sanctuaire dédié à Marie, celle que vous aimiez 
tant, plusieurs religieux, prêtres et frères et des laïcs et nous affirmons être des Viateurs. Nous nous définissons comme 
des personnes qui veulent poursuivre, en ce début de XXIe siècle, votre oeuvre d’éducateur. 
 
N’écriviez-vous pas en 1838 au Pape Grégoire XVI : « Cette société est religieuse... les associés sont des Clercs pa-
roissiaux. Ils sont Catéchistes et enseignent la Doctrine chrétienne tirée principalement du Catéchisme ro-
main... Ils invoquent la protection de saint Viateur, qui fut clerc lyonnais de l’Ordre des lecteurs... ?» 
(L’Esprit vivant du Père Querbes, Rome 1998, p. 12 ) 
 
Oui, dans un monde difficile et plutôt hostile à la réalité religieuse comme la France de votre époque, nous voulons ici au 
Canada, en cette terre de Nouvelle-France, poursuivre votre intuition de porter au monde la Bonne Nouvelle du Salut. 
 
Vous écriviez en 1855  : « Qu’il m’eut été doux de me trouver au milieu de vous dans cette chère maison de 
l’industrie qui a été le berceau de la Congrégation de Saint-Viateur dans vos contrées… » 
Vous y êtes cher Père ce matin à quelques kilomètres près de cette chère Industrie. Et nous sommes là. 
Avec confiance et avec Jésus qui veut nous sortir de notre torpeur et nos incapacités, comme le paralytique de l’Évangile 
choisi pour ce jour, et qui nous dit : MARCHE ! 
 
Un de vos successeurs le Père Thomas Langenfeld écrivait en 1978 dans une lettre pastorale : «  Une autre qualité sur 
laquelle j’insisterais, c’est celle du courage et même d’une certaine audace ». Voilà cher Père Querbes ce qui nous 
habite en ce moment. Un sentiment d’urgence pour bouger, pour faire autrement, pour donner au monde d’ici une vision 
plus actuelle et pertinente de la foi. Nos engagements auprès des pauvres, des laissés-pour-compte et des jeunes dans les 
écoles et les mouvements sont des moyens de nos audaces. 
 
Nos prédications et nos animations de retraite pour éveiller et stimuler une vie spirituelle dans un monde où Dieu est 
oublié, contribuent aussi à faire de cette société un monde plus juste et plus humain. Nos engagements, à votre suite 
dans les paroisses, témoignent de notre désir de faire le catéchisme et un service des saints autels dont vous auriez été 
fier cher Père Querbes. 
 
Religieux et laïcs nous oeuvrons ensemble main dans la main à la mission que vous nous avez confiée. Le Père Audet, un 
autre de vos successeurs écrivait en 1990 : « Cette Parole de vie vous la portez d’une manière particulière dans ce 
que vous êtes en tant que disciples du Christ, marchant à sa suite en raison de l’appel que vous avez reçu au 
baptême et qui s’est précisé dans votre vocation à la vie religieuse et à la mission viatorienne dans la tradition 
querbésienne. » C’est ainsi qu’ensemble nous tentons de former une Église aux allures nouvelles, que nous osons une 
pastorale plus ouverte au monde et ses besoins. 
 
Vous avez osé dans une France déchristianisée après la Révolution et avec une audace toute empreinte de l’action de 
l’Esprit des réformes pour la catéchèse et la liturgie avec des laïcs pour vous soutenir et vous aider….sachez que, nous 
ici, après avoir vécu une révolution (dite tranquille) nous tentons aussi de faire du renouvellement et nous voulons oser 
avec audace… 
 
C’est pourquoi, nous nous tournons vers vous et implorons votre soutien et votre prière paternelle. Puissiez-vous du haut 
du Ciel soutenir nos actions et nos audaces pour l’année pastorale qui commence. Humblement, veuillez accepter nos 
hommages les plus respectueux. 
 
Vos fils et filles Viateurs, 
Pierre Francoeur, CSV 
 
Lettre proclamée le premier septembre 2017 à Rigaud. 
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L e vendredi 1er septembre dernier, en me 
levant, je constate que la température est 

de 7 °Celsius; je suis inquiet car je me demande 
si les 74 Viateurs inscrits pour le lancement de 
l'année pastorale des Viateurs viendront au ren-
dez-vous au sanctuaire de Lourdes. 
 
À 10 h 15, le recteur, le père René Pageau, ouvre 
la cérémonie dans le Jardin viatorien, entouré de 
tous les invités venus de Joliette, Montréal et  
Rigaud. Quel beau rappel à notre ami Léandre 
Dugal, lui qui a créé cet espace de recueillement 
près du grand escalier rose lors de l'année du 
jubilé en l'an 2000. À tour de rôle, des Viateurs 
récitent la magnifique prière psalmodique com-
posée par le père René Pageau sur le thème : 
Sur les pas du Père Querbes, Viateurs, levons‐
nous et marchons vers l'avenir. 
 
Après cet instant de recueillement et de prière, 
nous nous dirigeons vers la Maison Charlebois 
pour la célébration de la messe.  
 
Dans la chapelle, décorée par le père Jacques 
Houle et aménagée pour la circonstance par le 
frère Raymond Maltais, tous célèbrent pieuse-
ment, avec le père Nestor Fils-Aimé, cette messe 
d’ouverture de l'année pastorale. Le père Pierre 
Francoeur nous stimulera par son homélie en 
rédigeant une lettre adressée au Père Querbes. 
Elle se marie bien à la belle bannière créée par le 
père Jacques Houle : Lyon, rue Lanterne, 21 août 
1793. 
 
Pendant la communion, nous avons tous les élé-
ments pour méditer et réfléchir longuement. 
 

Lancement de l’année pastorale « querbésienne » à Rigaud 

Nous trouvons tous une bonne place dans la café-
téria, grâce à l'ingéniosité du frère Raymond. Les 
cuisinières se sont surpassées en préparant un 
superbe saumon et un bœuf bourguignon dignes 
des grands restaurants. 
 
Nous repartons tous très enthousiasmés avec 
notre cahier si bien documenté et un DVD conte-
nant les dix émissions présentées à Radio Radio 
Ville-Marie : Les bâtisseurs de lumière.  
 

Robert Longtin, CSV 
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L e 23 juin dernier, le P. Nestor Fils-Aimé, 
supérieur provincial et moi avons eu la 

joie d’assister à la collation des grades de 
notre confrère, le P. Wilford Douze. Au terme 
de trois années d’études à l’Université Saint-
Paul d’Ottawa, il est titulaire d’une maîtrise 
en counselling et spiritualité. 
 
Le P. Douze devient donc un « Maître » habili-
té à accompagner en spiritualité et en santé 
mentale. Le Provincial n’a pas manqué de lui 
rappeler en rigolant que la « maîtrise » doit 
rester dans son cœur. Elle ne doit pas monter 
dans sa tête. Il est appelé à devenir un maître, 
un conseiller en humilité. 
 
Son travail est intitulé : « En quoi l’approche 
du pardon selon la perspective de Jean Mon-
bourquette peut-elle apporter un éclairage 
pertinent à la conception haïtienne du par-
don? ». Il a été réalisé sous la direction de 
Christian Bellehumeur. 
 
Appliquer une telle approche en Haïti ou dans 
un autre environnement ne requiert-il pas du 

courage et surtout de l’humilité pour mieux faire face à la 
réalité? On peut se souvenir de Saint Augustin : « L’humi-
lité ne nous demande rien d’autre, que de nous connaître 
en vérité : ni plus, ni moins ».  Cette vertu rend une per-
sonne précieuse.  
 
À la suite de la cérémonie, un goûter est offert aux per-
sonnes venues rehausser le couronnement du travail des 
récipiendaires.  
 
Bravo, Père Wilford ! La mission viatorienne en Haïti et le 
pays tout entier pourront énormément bénéficier de tes 
belles connaissances et de tes expériences acquises au 
cours de ces années de formation. Nous te souhaitons 
bon vent en naviguant avec ton GPS de l’intériorité pour 
aider les accompagnés à mieux identifier leur chemin de 
croissance. 

P. Robert Jean, CSV 

Un nouveau « Maître » ... 

P. Robert Jean 
P. Wilford Douze 
P. Nestor Fils-Aimé 

L a fin de semaine du 25 au 27 août, les animateurs 
et animatrices du Service de Préparation à la Vie 

(SPV) étaient au rendez-vous de la session annuelle 
de formation pour y accueillir et approfondir le 
thème de l’année. Entendez‐vous? Un monde crie. Un 
monde chante. Un monde marche. Les équipes SPV 
veulent ainsi vivre debout et se mettre à l’écoute du 
souffle de la terre pour y percevoir ce qui est tristesse 
mais aussi joie dans la tendresse, ce qui est injustice 
mais aussi engagement solidaire dans la simplicité, ce 
qui est destruction de la vie mais aussi ce qui est créa-
tion renouvelée dans la confiance. 

 

 

 

 

 

 

Le samedi soir, plus de soixante personnes sont 
venues célébrer le cinquantième anniversaire des 
premières équipes de filles. Trois d’entre elles sont 
toujours bien engagées dans le SPV : Mmes Suzanne 
Brosseau, Monique Carrier et Lorraine Decelles, 
Viateur associé. Notre célébration eucharistique 
était présidée par le P. Robert Lachaine, CSV. 
 
Elle était également l’occasion de souligner le cin-
quantième anniversaire de la revue Khaoua, Robert 
ayant été le premier responsable de notre revue de 
ressourcement. 
 
Oui, la vie était au rendez-vous. Grâce à ces 
femmes de foi, d’espérance et de communion, le 
SPV rejoint toujours des jeunes et des adultes ici au 
Québec, mais également sur trois continents (Haïti, 
Pérou, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, République du 
Congo, Togo, Madagascar et Italie). Continuons à 
croire en des lieux de formation à la communion! 

 
Jean-Marc St-Jacques, CSV 

Une fête sous le signe de la douce communion 

De g. à d. : Lorraine, Monique et Suzanne 
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 epuis des siècles, bien des personnes se diri-
gent vers des centres qui manifestent un inté-

rêt marqué pour des dévotions bien précises. Dans 
le monde grec, les pèlerins se dirigent vers le sanc-
tuaire d’Apollon à Delphes ou portent leurs dévo-
tions vers Athéna qui donna son nom à Athènes. Le 
monde chrétien n’échappe pas à cette coutume. 
Habituellement les foules se dirigent vers les grands 
centres : Fatima, Lourdes, Saint-Jacques-de-
Compostelle … Mais le 20 août 1939, le Rang IV de 
la petite municipalité de Sully, accueille une popula-
tion importante, car l’Église de Rimouski vient de 
changer un règlement de son canon. 

Nous pouvons lire dans le Journal de la Maison 
Notre-Dame-des-Champs ce qui suit : « Les 19 et 20 
octobre 1938 se tenait à Rimouski le cinquième Sy-
node diocésain … Le Supérieur de la Maison Notre-
Dame-des-Champs y assistait comme représentant 
la Communauté des Clercs de Saint-Viateur … Il 
s’agissait d’adapter la Discipline de Québec … con-
cernant les pèlerinages. Ainsi le numéro 1043, p. 
448 se trouve modifié par le Synode en proposant 
un nouvel amendement qui se lit comme suit : Les 
pèlerinages de Sainte-Anne de la Pointe-au-Père et 
de Notre-Dame des Champs, à Saint-David d’Est-
court sont reconnus et recommandés. » 1  

Le 30 octobre 1938, en la fête du Christ-Roi, un do-
cument épiscopal du diocèse de Rimouski approuve 
et sanctionne cette proposition du Synode diocé-
sain. 

Il faut mentionner que depuis le 31 mai 1936, au 
cours de la belle saison, toute la communauté, 
maîtres et élèves, (du Monastère ou de la Maison 
Notre-Dame-des-Champs) se transporte tous les 
samedis en soirée, sur la colline en face de la Mai-
son, pour y faire un petit pèlerinage à la Vierge dont 
la statue a été installée dans une jolie petite niche. 

Depuis quelques semaines, et surtout dans les der-
niers jours précédant ce grand événement, on voit 
une activité très fertile qui circule autour du Monas-
tère du Rang IV de Sully. Les quelques familles du 

Rang IV voient que les ecclésiastiques sont plus 
nombreux à venir arpenter les lieux. Des ouvriers 
installent des bancs, d’autres ornent les arbres, les 
poteaux de clôture. Des kiosques naissent aux en-
droits bien stratégiques où passeront les fidèles. 
Toutes ces nouvelles installation naissent dans le 
but, bien légitime, d’apaiser la soif et la faim des 
visiteurs. Si la Bible nous enseigne que l’homme ne 
vit pas seulement de pain, … il faut comprendre la 
logique des vendeurs qui soutiennent que ce der-
nier ne vit pas seulement de prières. 

Puis c’est jour de fête. Certains pèlerins viennent 
de près, mais la majorité des priants roulent pen-
dant des heures avant d’arriver à destination. Lais-
sons maintenant la paroles aux journaux de 
l’époque pour décrire l’ampleur de ce premier pè-
lerinage à la Vierge de Sully. 

Les journaux La Terre de chez nous (édition du 30 
août), L’Écho du Bas‐St‐Laurent (éditions des 8 et 
15 septembre), L’Action Catholique édition du 29 
août)2 rapportent la grande popularité de ce pre-
mier pèlerinage officiel à la Maison Notre-Dame-
des-Champs. 

Nous retrouvons des personnes venant de Sully, de 
Saint-Éleuthère, d’Estcourt, de Rivière-Bleue, de 
Saint-Eusèbe, de Notre-Dame-du-Lac, d’Ed-
mundston et de nombreux groupes venant d’ail-
leurs. Ce qui représente une foule de 1 500 per-
sonnes, selon les écrits de L’Action Catholique. 

Wilfrid Bernier, CSV 

_______________________ 
1 Journal de la Maison Notre-Dame-des Champs, Volume II, page 331 

2 Volume II, page 402, coupure de journaux. 
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L e samedi 1er juillet dernier, Viateurs associés et religieux 
se sont donné rendez-vous à la Résidence Saint-Viateur 

de Joliette à l’initiative de la communauté Fayard. Une ren-
contre bien fraternelle à laquelle ont pris part près d’une tren-
taine de Viateurs (28 plus précisément). Sept des dix commu-
nautés plurielles étaient représentées. Nous étions heureux de 
compter parmi nous trois membres du conseil provincial : le 
provincial ainsi que le P. Robert Jean et le F. Yvon Rolland.  
 
Le rassemblement s’est déroulé de 10 h à 15 h. L’animation 
préparée par la communauté Fayard a fourni l’occasion aux 
Viateurs présents de mieux se connaître dans ce qu’ils sont et 
aussi dans la façon dont ils répondent au charisme querbésien. 
 
Si le temps maussade a confiné les participants-es à l’intérieur 
de la Salle-Cardin, les échanges cependant, ont été ouverts et 
tournés vers le développement de la communauté viato-
rienne. 
 
Quatre objectifs principaux étaient assignés à cette rencontre : 
se rapprocher, mieux se connaître, prier ensemble, parler 
d’avenir.  
 
En ateliers de 5 ou 6 personnes, nous nous sommes présentés 
en disant qui nous sommes et ce qui nous a amenés à devenir 
Viateurs. Ensuite, nous avons présenté notre communauté 
locale : sa mission, son fonctionnement, sa raison d’être. On 
s’est enfin questionné sur l’avenir : que deviendra notre com-
munauté dans 5 ou 10 ans si nous accueillons (ou pas) de nou-
veaux associés? Qui recherchons-nous? Quels sont nos be-
soins? 
 
Nous avons également échangé sur nos besoins en formation, 
en animation et en communication à la suggestion de Lorraine 
Decelles, membre du CCVC. Quelles sont nos attentes? 
 
La journée s’est terminée par une belle célébration eucharis-
tique sous la présidence de Gérard Bernatchez.  
 
Rendons grâce pour cette journée faite de belles rencontres 
dans la joie et dans l’accueil. Nous sommes certes différents 
les uns des autres mais unis par tant de choses partagées en 
Jésus Christ. 
 
Sylvie Martin 
Communauté Fayard 

Rassemblement du 1er juillet à Joliette 
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Fête de reconnaissance aux Clercs de Saint-Viateur à Laval 

D ans une atmosphère d'action de grâce et de 
reconnaissance les paroissiens des commu-

nautés chrétiennes de l'unité pastorale de Fabre-
ville ont souligné le départ des Clercs de Saint-
Viateur qui se sont dévoués dans ce secteur de 
l’Ouest de Laval pendant six ans. 
 
Ce sont d'abord les paroissiens de St-Ferdinand 
qui, lors de la célébration dominicale du 27 août, 
ont rendu hommage aux Viateurs qui ont contri-
bué à la vie pastorale de leur communauté.  
 
«  Rares sont les paroisses du diocèse de Montréal 
qui ont eu la chance, comme nous, de bénéficier 
d’une telle équipe de prêtres. Tous ont fait preuve 
d’une grande disponibilité, d’un accueil chaleu-
reux et d’un souci d’application concrète des 
textes liturgiques… Comment maintenant passer 
sous silence certains faits et gestes dont vous étiez 
les auteurs durant ces six années passées chez 
nous?  
 
Les talents de chanteur du père Hubert Hamelin 
nous manqueront et surtout ses nombreux AMEN. 
Son chant de la consécration à la messe, comme 
celui d’autres confrères, était bien apprécié des 
paroissiens. 
 
Le père Alain Ambeault, parfois absent en raison 
de son travail de supérieur général de la commu-
nauté, nous laisse des souvenirs particuliers : Oc-
casionnellement, durant la messe, une mouche 
attirée par l’odeur du vin ou de son eau de toi-
lette, l’importunait et entraînait des gestes d’im-
patience. 
 
L’hiver dernier, sa calvitie ne pouvait cacher les 
preuves d’une chute sur la glace. 
 
Et que dire des sueurs que devait subir le père Ro-
bert Lachaine, pendant les célébrations de la 
messe, été comme hiver! Les seuls remèdes 
offerts étaient de l’eau fraîche et une serviette. 

Qui ne se souvient pas du père Yves Beaulieu 
à la voix d’or? Sa bonne humeur était conta-
gieuse. Malgré ses ennuis de santé, il tenait à 
présider les assemblées dominicales. 
 
La courte présence du père Gilles Melançon 
nous a sensibilisés à la fragilité de la vie 
 
Le père Harry Célestin nous arrive plus tard et 
ajoute de la couleur dans l’équipe. Sa dé-
marche rapide et son accueil particulier à l’ar-
rière de l’église ne s’oublieront pas. 
 
Depuis septembre 2016, le père Gilles Héroux 
vient enrichir l’équipe en qualité d’administra-
teur paroissial pour seconder le père Hubert 
Hamelin. En plus de son travail, il apporte son 
étroite collaboration au comité de liturgie. À 
l’écoute de l’invitation diocésaine de se 
joindre aux fêtes du 375e anniversaire de 
Montréal, il adapte une documentation pour 
mieux faire connaître, à certaines célébrations 
eucharistiques, ces fondateurs et fondatrices 
de Montréal. Les paroissiens présents aux 
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messes qu’il présidait en semaine, se souvien-
dront de son habileté à vulgariser les textes litur-
giques. 
 
Soyez remerciés pour votre présence durant six 
ans et transmettez notre sincère gratitude aux 
pères Gilles Melançon et Yves Beaulieu retenus 
par la maladie, Robert Lachaine en poste dans sa 
paroisse, Harry Célestin en voyage. 
 
Les paroissiens de St-Ferdinand vous souhaitent 
santé et prospérité et comptent sur l’appui de vos 
prières… » 
 
Le lendemain 28 août c'est au tour de la commu-
nauté de St-Léopold d'entonner leur chant d'ac-
tion de grâce. Une ambiance de fête. Une église 
bien remplie. Le P. Gilles Héroux préside l'eucha-
ristie entouré des pères Alain Ambeault, Nestor 
Fils-Aimé, Hubert Hamelin, Robert Lachaine et du 
diacre Francis Joanette. Le F. Pierre Berthelet et le 
P. Robert Jean du conseil provincial se mêlent à 
l'assistance.  
 
La parole de Dieu proclamée en ce 21e dimanche 
du temps ordinaire invite les chrétiens à se pro-
noncer sur l'identité de Jésus. Pour vous qui suis-
je? 
 
Le P. Gilles Héroux en profite pour révéler 
quelques éléments de la riche et belle personnali-
té du P. Hubert Hamelin : Homme de Dieu, 
homme d'Église, Pasteur dans l'âme, Homme 
doué d'un beau sens de l'humour et très proche 
des gens.... 
 
Après la célébration tout le monde est invité à la 
salle paroissiale où un buffet est servi. On té-
moigne de l'excellente trace laissée par la pré-
sence des CSV et on formule les meilleurs vœux à 
l’endroit du P. Hubert Hamelin. 
 
À ce concert de remerciements et de gratitude, 
nous ajoutons celui du Conseil provincial à tous 
nos frères et particulièrement aux pères Hubert 
Hamelin et Gilles Héroux. 
 
Action de grâce et reconnaissance! 
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 F. Marcel Aumont : Centre Champagneur. 

 F. Mathieu Bard : collaboration à la fondation du Japon. 

 F. Jocelyn Dubeau : directeur général du Groupe scolaire Saint-Viateur (GSSV), Ouagadougou. 

M. Richard Fiola, associé, directeur-adjoint du Lac Ouimet 

 F. Benjamin Ouédraogo : directeur général de l’Établissement Louis-Querbes (ÉLoQ), Banfora. 

 F. Jean-Marc St-Jacques : directeur du Lac Ouimet et responsable des Camps de l’Avenir (Lac Ouimet). 

P. Fritzer Valeur : supérieur local de la communauté Querbes (Lavaud), Haïti. 

P. Norbert Zongo : maître des novices à l’Ermitage de Boassa, Burkina Faso. 

Nominations 

Le P. Nestor Fils-Aimé sera en visite pastorale en Haïti du 12 au 23 septembre et le P. Robert Jean du 12 au 
26 septembre. 

Le mandat de Mme Denise Perreault Breault en tant qu’animatrice de la communauté Collège Champagneur 
a été renouvelé pour trois ans. 

MM. Richard KOLOGO, Fidèle OUOBA et Jean Baptiste YABE ont été admis au noviciat au Burkina Faso, le 31 
août dernier. 

MM. Nicolas Moussa DONGO et Arnaud TOUGMA ont fait profession religieuse au Burkina Faso, le 2 sep-
tembre dernier. 

FF. Kingsley Ogudo et Marius Sanou ont prononcé leurs vœux perpétuels, le 2 septembre 2017, au Burkina 
Faso. 

MM. Jameson Désir et Carlens Phayo Guerrier ont commencé leur noviciat le 21 août dernier. 

FF. Joseph Gabriel Jean Paul et Evens Pierre-Antoine ont renouvelé leurs vœux, le 19 août dernier, en Haïti. 

F. Jean Paul Saint-Germain a prononcé ses vœux perpétuels, le 19 août dernier, en Haïti. 

Mmes France Lepage et Annie Perreault ont été désignées membres de l’ACVC par le CCVC. 

MM. Denis Bélair, Claude Briault, Jean Liboiron et Roger Savard : Membres du comité de régie du Lac Oui-
met 

Informations 

SEPTEMBRE  
24 Dim. 14 h 30 Fête du souvenir à Joliette 
 
OCTOBRE   
  1er Dim. 14 h 30 Fête du souvenir à Rigaud 
10-12 Ma-J.  Retraite au Centre Champagneur animée par le P. Bernard Paquette 
21 Sam. 10 h 30 La Saint-Viateur et engagements (renouvellement) au 450 Querbes, Outremont  
  (25e de 3 Viateurs) 
NOVEMBRE 
3-4 Ven./Sam. Chapitre provincial : adoption du rapport annuel et financier 2016-2017 
5-10 Dim./Ven. Retraite à la Résidence Saint-Viateur, Joliette, animée par le P. Jean-Roch Hardy, SV 
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C ’est d’abord une idée de la responsable des 

soins infirmiers, Mme Guylaine Geoffroy, de 
faire vivre aux deux communautés de la 

résidence Saint-Viateur une activité de plein air 
dans la détente et le plaisir. Elle en parle à ses 
collègues de travail et voilà que l’idée se ré-
pand à tout le personnel de la résidence. Il y a 
un mouvement de solidarité et de générosité 
où chacune et chacun s’impliquent et partici-
pent à l'organisation.  
 
Comme dans une ruche d’abeilles, nos ou-
vrières se mettent au travail. Un comité organi-
sateur de sept membres est formé et répond 
aux interrogations suivantes : qui s'occupe de la 
location du chapiteau, de l’organisation du mé-
choui, du transport des tables et des chaises, 
de la décoration, de l’accueil et de l’animation? 
Vers onze heures, sous le grand chapiteau, 
s’alignent des rangées de tables que nos prépo-
sées aux malades, par leurs talents de décora-

tion, ont habillé ces tables d’une nappe sur les-
quelles reposent au centre de jolis bouquets de 
fleurs aux teintes orangers.  
 
À quelques mètres du chapiteau, sous la braise 
de bois d’érable cuisent des viandes de porc, de 
bœuf et d’agneau. Il se dégage dans l’air envi-
ronnant un arôme spécial qui ouvre l’appétit 
des premiers arrivants. 
 
 

Un dîner champêtre sous le chapiteau 

Vers les onze heures trente, il y a beaucoup d’ac-
tivités dans l’allée conduisant au chapiteau. C’est 
le déplacement de nos confrères malades du 
Centre. Le transport se fait avec beaucoup 
d’attention et de précaution par le personnel 
soignant. Tous les confrères et les invités sont 
accueillis à l’entrée du chapiteau par une hô-
tesse qui offre un cocktail et indique à chacun sa 
place à la table. 

 
Les convives ayant pris place à la table, le supé-
rieur, dans sa prière de bénédiction, bénit le re-
pas et souligne le travail de toutes celles et de 
tous ceux qui ont mis la main à la pâte dans la 
préparation de ce repas champêtre.  
 
Le personnel de la cuisine prépare les assiettes 
de viandes tendres et savoureuses cuites sous la 
braise et ajoute salade et légumes. Nos prépo-
sés, sourire aux lèvres, présentent une assiette 
bien garnie aux convives. Il y a de la joie, les con-
vives sont choyés. De l’un à l’autre, on se dit : 
c’est vraiment bon! Quelle belle idée de nous 
réunir sous cette tente! On forme vraiment une 
communauté. On peut se voir, se parler, partici-
per à une activité extérieure ...  
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À une extrémité du chapiteau pétillent 
des bûches d'érable. Et ici et là sur le ter-
rain, des jeux de boules ou de poches 
attendent preneurs. Un groupe de con-
frères encercle le feu de camp où un gui-
tariste interprète quelques airs de mu-
sique permettant aux plus habiles d'exé-
cuter quelques pas de danse. D'autres 
s'attardent à encourager quelques 
adeptes du jeu de poches. Mais ce qui 
attire le plus l'attention, c'est un carré, sur 
lequel on a épinglé des ballons de cou-
leurs avec la mention cadeau ou bonne 
chance qu'il faut atteindre en lançant une 
fléchette pour se mériter un prix. Ce jeu a 
atteint le plus haut taux de participation 
grâce aux encouragements des deux ani-
matrices. Même notre provincial, le Père 
Nestor, a exécuté le lancer de fléchette 
pour atteindre la cible. 
 
Voilà ce que les résidents et le personnel 
de la Résidence Saint-Viateur ont vécu en 
cette belle journée d'été du 23 août 2017. 
Merci aux membres du comité et à leurs 
aides qui ont organisé cette fête. 
 
Ce texte veut rappeler le travail que les 
membres du comité organisateur ont dé-
ployé pour préparer, pour réaliser une si 

belle fête. Il souligne le bel esprit de solidarité 
entre nos employés peu importe son départe-
ment d'affectation. Il montre l'implication de 
chaque membre du personnel. Il veut aussi 
encourager l'esprit créatif et d'initiative de 
certaines ou certains de nos employés. 
 
Les mots d'amitié donnés et reçus, font de la 
Résidence Saint-Viateur un lieu où il fait bon 
vivre. À tout le personnel impliqué, les sin-
cères mercis de la direction, ceux des religieux 
et des abbés.  
 

Le comité de direction. 
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Ils ont vécu leur pâque avec Jésus 

 Mme Marie-Paule Rioux est décédée le 15 juin 2017, à l’âge de 101 ans. Elle était la 
mère du F. Raymond Maltais de la Maison Charlebois, Rigaud. 

 M. Jean St-Laurent est décédé le 22 juin 2017, à l’âge de 67 ans. Il était le frère de 
Céline St-Laurent de la communauté DesTroisMaisons, Rimouski. 

 P. Paul Charbonneau, CSV, est décédé au Centre Champagneur, le 24 juin 2017, à 
l’âge 75 ans. 

 Mme Immacula Adolphe est décédée le 18 juillet 2017, à l’âge de 65 ans. Elle était la 
mère du P. Pierre-Louis Joseph d’Haïti. 

 P. Luc-Émile Foisy, CSV, est décédé au Centre Champagneur, le 21 juillet 2017, à l’âge de 93 ans. 

 Sœur Valéda Rivest, SSCCJM, est décédée le 22 juillet 2017, à l’âge de 87 ans. Elle était la sœur du F. 
Lucien Rivest de la résidence Saint-Viateur, Joliette. 

 M. Bruno Lefebvre est décédé le 25 juillet 2017, à l’âge de 40 ans. Il était le neveu du P. Gérald 
Champagne de la Résidence Louis-Querbes, Outremont. 

 F. Léandre Dugal, CSV, de la résidence Sacré-Cœur, Montréal, est décédé au Manitoba, le 29 juillet 
2017, à l’âge de 86 ans. 

 F. Albert Bélisle, CSV, est décédé au Centre Champagneur, le 30 juillet 2017, à l’âge de 84 ans. 

 M. Boniface Koné est décédé le 5 août 2017. Il était le père du F. Benjamin Koné du Burkina Faso. 

 M. Marcel Bourdon est décédé le 17 août 2017, à l’âge de 89 ans. Il était le frère du F. Jean-Louis-
Bourdon de la résidence Louis-Querbes, Montréal. 

 F. Jean-Paul Doyle, CSV, est décédé au Centre Champagneur, le 5 septembre 2017, à l’âge de 91 
ans. 

À  la veille de mes 60 ans d’entrée au noviciat, je suis invité, pour la première fois, à rencontrer les membres 
du Conseil provincial. Je suis un peu intrigué même si on m’a donné le sujet. Après quelques minutes 

d’échange où j’essaie de me remémorer le travail que j’avais entrepris sur la question, alors que j’étais membre 
du conseil, on me confie le mandat de réfléchir à l’idée de relocaliser nos deux cimetières. Le Supérieur provin-
cial me donne carte blanche pour toutes les démarches que je juge bon d’entreprendre. Mes premières dé-
marches sont d’ordre légal. Avoir des balises selon les lois c’est rassurant. Ça sauve du temps. 
 
Faut-il inhumer tous les confrères de la Province canadienne au même endroit ? Dans 30 ans, 50 ans, etc. qui 
verra à l’entretien et aux coûts reliés au respect et à la mémoire de nos défunts? Je pense qu’il vaut mieux s’affi-
lier à une organisation qui perdurera. 
 
Je continue ma réflexion et mes démarches. Vos opinions sont les bienvenues.  
Nous en reparlerons au prochain chapitre provincial. 
 
Gérard Whissell, CSV 
11 juillet 2017 

Un mandat inusité! 


